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Parce que le Ravitaillement s'était trompé.. 


PARIS A FAILLI 
PAIN 


Dans une seule localité de banlieue 
18 boulangeries durent | 


MOLOTOV 
PROPOSE : 


Evacuation de la Bul- 
garie et de la Roumanie 
contre celle de l'Italie 


D'après des renseignements de sour- 
ce britannique, on croit savoir que M. 
Malotov aurait proposé à la séance 
plénière de ce matin, sur laquelle on 
ng possède d’ailleurs encore aucun dé- 
tii de faire évacuer ia Bulgarie et 
la Roumanie par les troupes soviéti- 
ques, à condition que jes troupes an- 
Elo-saxonnes évacuent l'Italie. 

M. Molotoy aurait ajouté qu'à cette 
condition, il accepterait de signer le 
traité avee litalie. 

Cette proposition qui ne règle d'ail- 
leurs pas la question de Trieste n'au- 
rait été ni admise, ni rejetée ; elle 
rait encore en cours de discussion 
MM. Byrnes et Bevin sont opposés 
à l'atütude soviétique. Le secrétaire 
d'Etat américain a demandé que 
toutes les questions sur le maintien 
des troupes alliées soient réservées à 
une commission militaire, quì aurait à 
juger si le maintien des troupes en 
Roumanie ou en Buigarie est justifié 
pour sauvegarder les voies de com- 
munications alliées vers PAutriche. 


Demain : l’ Allemagne 


Le problème allemand sera abordé 
demain. Le général Clay et M. Robert 
Murphy sont arrivés aujourd'hui à 
aris pour procéder à la discussion 
des questions allemandes. 

Une note chinoise demandant la 
participation de la Chine à 1a discus- 
sion sur l'Allemagne n'a pas encore 
reçu une réponse favorable des Alliés. 
Les Russes 5 t notamment à la 
demande chinoise, 


Les hostilités 
sont ouvertes 
entre Kurdes 


et Iraniens 

TEHERAN, 14 mai. — L'état-ma- 
jor kurde a publié son premier com- 
muniqué. Il déclare que, sur le front 
de Saghèze, dans le nord du Kur- 
distan, des troupes gouvernementales 
ont attaqué les positions kurdes, Elles 
ont été repoussées, abandonnant 130 
morts sur le terrain. ainsi qu'un abon- 
dant matériel. 


Moscou appuiera 
le point de vue arabe 
au sujet de la Palestine 


DAMAS, 14 mai. — Le ministre de 
l'URSS. en Syrie a fait savoir a 
souvernement syrien que le gouver- 
nement soviétique avait décidé de 
soutenir le point de vue arabe. si la 
Ligue arabe soumettait le problème 
palestinien à l'O.N.U. 


Les troupes britann: 
ques commencent 
l'évacuation de l'Egypte 


LE CAIRE, 14 mai — Hier soir, au 
Sénat égyptien. Sydkhi Pacha, pré- 
sident du Conseil, a annoncé que les 
troupes britanniques ont déjà com- 
mencé à évacuer des casernes en 
Egypte. 


CHASSE A L'HOMME DANS LA BANLIEUE DE LONDRES 


Avions, blindés, 


ont poursuivi durant 18 heures 
un dangereux nazi évadé 


(D'un correspondant particulier) 


LONDRES, 14 mai (par tél). — Un nazi, de l'espèce dangereuse, a 
goûté dix-huit heures de liberté dans la banlieue de Londres, non sans 
mettre en mouvemenñt des voitures blindées, des troupes de choc, quel- 
ques centaines de policiers professionnels et autant d'amateurs. 

I s'agissait d'un certain Trik Zacharias, membre de la Gesta; 
avait tué ou fait tuer de sang-froid cinquante soldats de la R.A.F. dans 


un stalag de Silésie. 

Enfermé au camp de Kempton Park, 
il était considéré comme l'homme le 
plus ux du camp, celui qui — 
au dire de ses geôliers — était « tout 
spécialement surveillé ». 

Cela n'empécha pas Zacharias de 
fausser rA RE Sardiens, 
hier, le minuit, abandon- 

‘même Tune de ses chaussures 
restée accrochée aux barbelés Mai 
ce n'est qu'à l'heure du breakfeast 
que l'alarme fut donnée. 


Pris au lasso ! 


La chasse à l'homme commença 
aussitôt sur les rives boisces de Sul- 
bury et dura toute la journée Fan- 
tassins et motocyciistes furent lancés 
sur plusieurs pistes. Les messages par 
radio se croisaient. Des avions, volant 
en rase-mottes, fouillaient la nature. 
Dans les auberges qui bordent la Ta- 


d'Ashford. 
13" trou. par ie chef jardinier Frank 
Williams. Ce jardinier n'avait pas la 


À semaine derni 


sieurs boulangeries durent 
fermer à Paris et dans la ban- 


lieue. Vingt-cinq en 


la capitale, sur 4.000 il est vrai; mais 
en banlieue ce fut plus grave et, dans 


une seule localité, dix-huit 


ries s'arrêtèrent en même temps. La 
farine n’arrivait plus dans les fournils. 
Le public s'affola un peu et se précipita dans 


Certains boulangers, 
ne se pressérent pas, au 


Jes boutiques restées ouvertes. 
plus ou moins en faute, 


MANQUER DE 


ère plu- 


fermer 


tout dans 


boulange- 
es 


affirme la 


surplus, d'alerter les services du ravitaillement et l'on cite le cas de l'un 


« Fermé pour manque de farine ». 


s'en alla tranquillement en vacances 


s'apprétait à lui livrer la précieuse denrée. 


En fait, vendredi et samedi, la situation était assez critique. Ce n'est un m; 
La collecte indigène n'a 


D'autre part, les arrivages de bateaux au Havre, à Sète 
avalent subi quelque retard. En outre. la semaine dernière, 


vivons à peu près uniquement avec 
dans le département de l'Aisne. 


blanche ne correspondant pas au 
blutage en vigueur en France. On 
commença par faire le mélange régle- 
mentaire de son et de succédanés et 
puis, le stock baissant, on livra de la 
farine blanche à quelques boulange- 
ries. Le pain blanc qui en sortit fut 
naturellement enlevé en un clin d'œil 
et il était d'autant plus difficile de 
réapprovisionner immédiatement les 
boulangeries que la livraison n'était 
faite que pour un jour ou deux. ce 
qui nécessitait un nombre considéra- 
ble de camions. 

Actuellement le danger est conjuré, 
affirme-t-on à la préfecture de la 
Seine. 

Paris ne manquera pas de pain. Hier 
soir une conférence s'est tenue à l'HO- 
tel de Ville, entre M. Mons, secrétaire 
général de la préfecture, et une délé- 
£ation des ouvriers boulangers, Ceux- 
ci ont offert leur concours en deman- 
dant à être représentés dans le comité 
de répartition fonctionnant au service 
du ravitaillement départemental. I) a 
été reconnu qu'on avait commis des 
erreurs de prévision dans les arriva- 
Ses de blé. Mais la priorité vient d'être 
rétablie sur les chemins de fer pour 
les transports de céréales à destination 
de Paris. 

D'autre part, le préfet de la Seine 
a pris un arrêté interdisant provisoi 
rement à partir d'aujourd'hui, la fa- 
brication et la vente des biscottes, 
longuets, gressins et bretzels. 

André LACHAPELLE. 


PAS DE VIANDE 
DANS LES 


GRANDES VILLES 
C'est la faute du « blo- 
cage des prix » 


disent les producteurs 


Les spécialistes qui se sont réunis 
pour étudier le problème de la viande 
ont entendu, ce matin, un rapport de 
M. Rouy, secrétaire de l'Association 
générale des producteurs de viande. 

Le rapporteur indique que, pendant 
la durée de l'occupation, nous avons 
livré officiellement 700.000 tonnes de 
viande nette aux Allemands, tandis 
qu'en 1914-1918 nous en importions au 
contraire 900.000 tonnes. 

Pendant cette période, le marché 
noir était si important qu'on estime à 
1.500.000 le nombre des veaux qui 
échappaient annuellement au ravitail- 
lement général. 

— Durant le dernier trimestre 1945, 
a conclu l'orateur, l'approvisionne- 
ment en viande a été très nettement 
amélioré. Mais, depuis le ler janvier. 
rien n'arrive aux abattoirs. C'est la 
politique du blocage des prix qui est 
en cause. Malgré les fus de 
toute la profession. cette politique est 
maintenue. Mais avec l'abondance du 
mois de juillet, 1 faudra bien se dé- 
cider à en changer. 


troupes de choc 


» quif 


Mile Bar, de Lisbonne 
réclame une part 

de l'héritage 

du millionnaire disparu 


ISBONNE. 14 mai. — Mile Léo- 
nie-Josèphe Bar, originaire de Douai) 
fixée depuis 1910 à Lisbonne, où 
elle est employée dans les bureaux 
d'un journal d'informations, a fait 
une démarche auprès du consul, 
France dans la capitale portugal: 
pour faire valoir ses droits à la suc- 
cession du millionnaire Henri Bar, 
disparu récemment au cours d'une 
traversée du Pacifique. 

Mie Bar affirme que Henri Bar 
était le fils d'un de ses frères 
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PIERRE MALAR 


programme 
Soupers dansants - Our. t. 
le nuit 


le blé d'importation. 


“Le danger 


et à Marseille de blé de Russie et des Etats 
au lieu de blé l'Amérique avait fourni de la farine 


le même jour 


é écarté ”, 
Préfecture de la Seine | 


d'eux qui, 
tandis que, 


nitis 
ayant affiché sur sa porte | 
le lendemain, un camion| leur situation 
ystère pour personne que nous 
donné quelques résultats que 


nis | 


Le docteur 


A TRAVERS LA CAMPAGNE ELECTORALE 
M. Herriot ne veut pas 


prendre 


“Concours du plus grand Français” 


(De notre envoyé 


fait figure d'outsider. On p; 


D 


le parcours. Et plus d'un, s'il 
n'envisage pas de le voir franchir 
le poteau 
cepte de le jouer plac: 

Comme il convient, avant-le Grand 
Prix, de faire un tour dans les cen- 
tres d'entrainement, nous avons rendu 
visite à M. Edouard Herriot. 


On s'accorde ici 
le succès du miaire de LYG aus dec. 
tions de demain. 

Dans la Constituante qui meurt aux 
chandelles d'une Constitution souf- 
flées par plus de 10 millions de bou- 
ches, M. Edouard Herriot a joué un 
rôle de premier plan : un rôle d'op- 
position. 

Il n'a pas craint de mettre l'em- 
bargo sur un mot tombé dans le do- 
maine public : le mot « liberté ». 11 
en à fait sa devise et il s'en est allé 
à la bataille à la manière d'une Pa- 
sionaria sur les barricades. 

Le résultat ne s'est pas fait attendre 


Les radicaux qui, après 1940, prome | 


naient des re timides autour 
des tables de café, ont dressé l'oreille 
à la voix du maitre. Ils se sont res- 
saisis, comptés et ils réclament leur 
tour de parole. Mieux, à Lyon même 
ils se battent et fessent leurs adver- 
saires ! (mésaventure survenue à un 
socialiste de marque qui, au cours de 
la campagne du referendum, avait 
voulu interrompre le président). Car 
la formule nouvelle des radicaux sem. 
ble être : « Seuls contre tous », et dans 
l'entretien qu'il nous accordera. M 
Edouard Herriot enverra ses 
aussi bien contre les socialistes que 
contre le MRP. 


“J'ai fait du bon 
travail...” 


— J'ai fait, nous dit-il, un meilleur 
travail dans l'opposition que dans je 
gouvernement. Nous avons gagné le 
referendum. Nous lutterons maintenant 
pour faire de la France un pays équi 

ré. 

>» Au reste, nos opinions sont 
connues ; les idées que nous avons 
soutenues nous ont valu d'être traités 
tour à tour de réactionnaires ou de ré- 
volutionnaires. Mais nous n'avons pas 
peur des slogans d'intimidation qu'on 
nous lance au visage. On a bien pré- 
tendu que j'étais l'homme des trusts, 
et pourtant, j'ai dû faire une cam- 
pagne électorale sans même avoir reçu 
un sou de mon 

» En ce moment, la France cherche 
sa voie, et après le, referendum on 
voudrait instituer le concours du plus 
Grand Français. Est-ce de Gaulle. 
Thorez, Blum, Gouin ? C'est une ques- 
tion d’anthropométrie. 

Mon ambition est de rester l'homme 
moyen. Mais j'ai la fierté de mon 
parti. ce parti que d'aucuns ont accusé 
de tous les péchés du monde. et avec 
qui. aujourd'hui, on voudrait recom- 
mencer à flirter. Nous ne consentons 
aucun abandon sur le principe. C'est 
formel, et c'est tout. 

» J'ai. dans ma carrière. vu clair 
au moins trois fois : 1° Pour l'alliance 
militaire franco-russe, qui eût, si elle 
avait été réalisée, à l'époque, changé 
la face des choses ; 2° Pour la ques- 
tion des dettes à l'Amérique ; 3° Pour 
les élections d'octobre. Ceci n'est pas 
un bilan, c'est une constatation. 


— Alors, quelle est votre position 
actuelle en politique extérieure ? 

— La trame de toute ma politique 
a été l'alliance franco-angiase com: 
plétée par une entente intime avec 
la Russie et les USA. Je n'a rien 
à changer 8 ce point de vue. 

— Venons-en au programme du 
parti. 

— Ce programme, répond M. Her- 
riot, est celui de mon discours au 
Congrès de Lyon. le 6 avril 1946 : 
« Défense de la souveraineté popu- 
laire. c'est-à-dire de la démocratie ; 
retour aux libertés, à toutes les liber- 
tés ; maintien de la privée ; 

de 


de l'é protection 

proiection de l'épargne, 
Eee. programme financier-? 
(Suite en page 2.) 


DON JUAN ÊLE CLUB 


67.87 


rue Fromentin ~ TRI 
exchaivité Les 


et tout un 


ANS cette campagne électorale qui va s'ouvrir, le parti radical | 


de ses possibilités futures, on dit qu'il améliorera son temps sur | 


tête du peloton, ac- | 


flèches | | 


BOURVIL 


plus riche de 
de Châtre es 


La propriété 
une trentaine 
princière. Le 


au bord de la 


part au 


spécial Charles FAVREL) | 
LYON, 14 mai. (Par téléphone). | 


Ce n’est 


jarle de ses performances anciennes, 


| 


| 
| 
| 


femme en 
pouvoir être 


| tions quelque 
Il demande 
— Quelles 


collaborateurs 


voitures, 
chiens. 


ses assertions. 


Paul 
plus brillants 


2 Mais cette fois ce sont des 
expériences dans le désert 


cardiaque. 


nons sa mort 


de chacun de 
Après la 


thie. 


incident de la vie de château et qui. 


plus beaux de l'Y 
un grand nombre et de magnifique 


Peut-on être père 
après 355 jours 
d'absence ? | 


estime un juge || 
américain 


Les médecins qui avaient soigné 


| Les belles voitures ne 
| sont pas pour tout 


| le monde ! 

M. René Fiquet, 
rible du conseil municipal. pose pres- 
que chaque jour au B.MO. des ques- 


un Français moyen pour obtenir l'a 
| torisation de circuler, pour son tra- | 

vail, dans une « somptueuse » 4 CV. | 
datant de 1932. 


gogne promènent, 
leurs  maitresses et 


Et M. Fiquet pousse le non-confor- | 
misme jusqu'à prétendre qu'il suffit] M 


NOTRE CONFRERE | 
PAUL BRINGUIER | 
EST MORT | prend que, des gens de Jeur | 


Bringuier, qui était un des| 
ançaise et qui était attaché à la ré-| 
daction de notre confrère France-Soir, | 
a succombé ce matin à une crise| 

C'est avec émotion que nous appre- | 


Agė de 41 ans, Paul Bringuier avait 
parcouru le monde et avait rapporté | 


tages brillants et colorés, 
Blanchard, c'i 


cruel qui atteint France-Soir auquel| tions 
nous exprimons 


un Roméo 


(De notre envoyé spécial MAITREPIERRE) 


AUXERRE, 14 m 
OICI le docteur Gaston Ducatte, chatelain de 
Châtre, à Champcevray, devant le jury crimi- 
nel de l'Yonne. Il est accusé, avec son fils Jean, 


du meurtre de son aide jardinier Albert. 


Tel que la justice l'avait d'abord envisagé, tel qu'aujourd'hui encore, par 
une singulière abréviation des faits et des circonstances le réquisitoire défi- 
traite ce sanglant fait divers, celui-ci ne serait-il en somme qu'un fâcheux 
n'étaient le rang soci 
ne passionnerait plus au bout d'un an toute une 


de fortune. 


arti la Bourgogne. 
Parti S° ealu pour iui donner l'intérêt qui s'attache au débat d'aujourd'hui 
un fait nouveau, survenu voilà six mois et qui fait de 

tragédie grandbourgeoise à 

moins de remonter à cette affaire Gillet qui bouleversa l'aristocratie lyonnaise 
il y a une quinzaine d'années. 


laquelle on ne 


Ducatte est l'homme le 


Son château mbie 


onne, qui en compte 


ete 2000 Pace PAN 
de fermes, une chasse 


docteur possède. en ou 


ire, des villas somptueuses dans les 
Pyrénées-Orientales. 


les Alpes, 
Méditerranée. Ses rela 


tions, bien entendu, comprennent tout 


brio 


sa femme 


ement 


i Jacqueline. 
du : voleur” 


| pourchassé autour du château, abattu 
|| après l'avoir raté cinq tois. 


introduit dans la chambre de Jacque- | 
line et avait menacé la jeune fille de 
| revenir la tuer si elle ne lui donnait | 
pas la clef du coffre de son père. 


C'est ainsi, du moins, que les choses | 


LE TEMPS QU'IL FERA : 
SP ss 
housse de 2 à 3 degrés 


ernier 
édition 


2 Francs 


3° Année - N° 465 - Ste-DENISE 


MERCREDI 15 MAI 1946 


LE PROCES 


du châtelain 
meurtrier 


Les jurés vont dire si le docteur Ducatte a tué 
son jardinier pour supprimer 


RESPONSABLES 
DE LA MORT 
DE 26 PATRIOTES 


Les dénonciateurs 
de Chatou 
comparaissent 
devant la Cour 
de Justice 

de Versailles 


E procès des dénonciateurs 
L de Chatou s'est ouvert cet 
du quai d'Orsa at après-midi devant la Cour 
les vacances : Jean, Fernande) de justice de Versailles, présidée 
ar gradient par le conseiller Pihier. Une a 


tance très nombreuse a suivi l 
débats avec passion 


” hors série 


(par téléphone). 


des accusés et 


ce drame banal une 
pas de précédent, à 


trouverait 


ce qu'il y a de riche, de noble, de no- 
avec 


dans le département. I] vit 


qui 


Le guet 


pée de la Libération 
que cette dramatique 


C'est toute 
te région 


Dans la nuit du 3 au 4 avril de l'an] affaire évoque, en . À travers les 
| dernier. Gaston Ducatte et son fils| circonstances particulières dans les- 
Jean, ont guetté, l'arme à la main.| quelles se distingué: les person- 


nages aujourd'hui traduits en justice. 

llaborateurs notoires, arrêtés par 
es Forces Françaises de l'intérieur, 
ibérés par les Allemands, ils sont res- 
ponsables de la mort de vingt-six 
patriotes qu'ils dénoncèrent à l'oceu= 
pant en déroute, revenu pour quel- 
ques heures sur ses pas. 


un cam-| C 
trois jours avant, s'était | 


ur qui 


ii se présentaient à la gendarmerie et| m a y epar e 0 
pas impossible || i Pine admit te pere e fe] Ga, né, de parents sains, agé 
| fils avaient guetté et tiré dans le noir | nalité allemande, au service d'ailleurs 


dont 


üne 


c'est 


à son retour, cita sa 
justice, affirmant ne 
je père de cet enfant. | | 


t. 
état 


En 1921 tril 
avait admis qu'u 
de 331 jours était pos Or 


| nier 
| pour 


jui est l'enfant ter- 


peu indiscrètes. 
aujourd'hui : 
Conditions doit remplir 


moment où tant de | 
et d'individus sans ver- | 
dans de puissantes 

leurs| bert. 


cing. 


nuit, 
leur 


reporters de la presse| 


dans 
ses voyages des repor-| 


de Ciaude| 
jeuil | 


disparition 
est un nouveau 


notre vive sympa- 
pour 


le retour avec leurs deux fusils char- | 
gés l'un de cendrée, l'autre de chevro- | 


Donc, à l'affût de leur domestique, | 


chassé et tué. 
prévention ne retient contre eux ni 
préméditation, ni 
â-dire le simple homicide volontaire 
et non l'assassinat 


issaient trop bien leur aide jardi- | 


petite Jacqueline connaissait encore| 
beaucoup mieux que ses parents cet| 
Albert 


| lui écrivait des lettres qui commen-| 
caient par « mon tendre petit trésor | 
chéri » et qu'elle signait « ta petite 
fiancée ». 
tage à l'audience, à moins de pronon- | 
cer le huis clos 
inoui 

d'amour, à des projets d'avenir qui| 
seraient d'une naiveté attendrissante, | 
n'était l'impudeur exaspérée du con-| __ Les 
texte | 


Jacqueline avait alors 16 ans ; Al-| 
jé: c'est sa femme qui mit la| 


On comprend assez bien l 
le ressentiment poussé jusqu'au meur- 
tre des châtelains qui trouvaient la| 


ferme, et repris de justice. Le comble! à 
du désastre, en fait de détournement| 


moufler le scandale. 

On comprend moins que l'acte d'ac- | 
cusation, s'en tenant à la version des 
auteurs de 


eux de simples meurtriers et les ait| 
laissés, jusqu'à hier, en liberté pro-| 
visoire. Et ce n'est pas seulement| 
la région qu'on s'en étonnera 
que soient l'immense fortune 
du châtelain de Châtre, l'agrément de 


sa chasse, l'abondance ravitailleuse de| LE CHAUSSEUR SACHANT CHAUSSER 
ses trente fermes et, 
l'étendue et 


quels 


On compte beaucoup sur les débats | 


alfaiteur inconnu. Or, cet in- 


| connu était à leur service depuis aix- | de l'occupant depuis 1941. est suspecté 

| huit mois ; c'était lui qui, entrant dans| UE D Gestapo, Îl se défend, lo 
le château par le soupirail. avait fait| Sion de ja Gestapo. T de défend, 
irruption dans la chambre de Mlle! “1i voue, par contre. après bien des 
Ducatte et dont celle-ci raconta à sa] {evene PAT. Pa, près Die des 
mère qu'il l'avait embrassée de force] réticences, et l'intervention du coms 
et essayé de l'étranger. C'était lui| pe. avoir dénoncé des « lérroristes » 


le père et le fils avaient guetté | 


mais il ne savait pas, dit-il, „cynique. 
ment, qu'on les fusillerait. I est. dé- 
fendu par Me Alexandre Zevaes 
Yvonne Toupnot, âgé de 34 ans, 
répond d'une voix à peine percep- 
tible à l'interrogatoire d'identité. Elle 
est enceinte. Elle se livrait à la pros- 
titution. Elle fixe sur le tribunal des 
regards Inexpressifs. Cependant, l'acte 
d'accusation la montre comme une 
propagandiste fervente du travail forcé 


un inconnu qu'ils avaient pour: | 
Sans doute, puisque la 


guet-apens, c'est- 


en Allemagne 
Impudeur | La femme Graff, âgée de 33 ans. 

m | offre déjà un visage ravagé d'alcoo. 
et naïveté fique. 


Jean Bpuchard n'a que 20 ans. M 
appartenait à la fois au RN.P. et à 
la Résistance. C'est en classe qu'il a 
fait son apprentissage de dénoncia- 
teur. 


non seulement les Ducatte con- | 


et l'avaient trop bien vu venir 
ne l'avoir pas reconnu, mais la 


« embrassée de| 


qui Tavait J « » 

force ». Caril était, depuis trois mois, | Un « dur 

lamant de cette lycéenne. De Paris.| Georges Apostolides, un petit cose 
où elle préparait le baccalauréat, elle! totas fo APos'olides. un, petit ços- 


nu comme collaborateur à l'école Ju- 
les-Ferry de Versailles, il a brillame 
ment secondé Graff dans sa recher- 
che des otages 

André Haffray. lui, est un FFI 
qui eut d'ailleurs une conduite très 
courageuse, Que fait-il là ? Hélas ! 
Il a voulu sans doute sauver sa peau. 
utres inculpés, deux femmes : 
Hildegarde Possinka et Anne Sielek, 
sont en fuite 


On n'en lira pas davan-| 


car un libertinage | 
s'y méle à des protestations | 


son « Bob » en avait trente-| Le cas de Charles Fontaine a été 
y compris dix mois de prison au| disjoint. 
casier judiciaire. T! était, d'ailleurs.| Dès le début de l'audience. M: Planty, 


qui défend Jean Buchard, se lève pour 


de passer deux soirs devant un| main sur la correspondance en ques-| rendre. au nom de la défense, un 
théâtre ou deux jours devant un mi-| tion et la communiqua au juge d'ins-| vibrant hommage à la mémoire des 
nistère pour vérifier le hien fondé de| truction. patriotes fusillés. Il informe en outre 


colère,| le 


tribunal qu'il a l'intention de 
demander ultérieurement. au cours du 
procès, un transport de justice sur les 
ieux. 


Le président procède successivement 


l'interrogatoire des inculpés. Les 
évocations de l'acharnement de Greff 


dans la chambre de leur fillette, 
domestique, ancien valet de 


ER 
ET 
comprend que des gens de leur| malheureux que les Allemands étaient 
disposés à épargner. soulèvent des 

uire un Romo si meone ai déc] disposés à épargner. so 


Le président impose le silence. 


l'assassinat. admette en | 


pour tout dire, 
la qualité de ses rela- 


.… GRAND 
CHOIX pe 


expliquer un peu tout cela 


NEW-YORK, 14 mai 
de cent gentils petits singes, 
échappés d'un mogesin d'animaux 
| à Manhattan, ont mis une portie 
de New-York sens dessus dessous 


Les singes, probitont d'une 
berté inattendue, firent des es- 
capages à travers le quartier chi- 
nots, Greenwich Village. et même 
cette célèbre Wall Street, qui re appréciant beaucoup ce petit leu 
connait d'habitude que l'oustère rattropèrent les cubes Ge gioce 
activité des hommes d'affaires at ripostèrent 

Les singes se promenèrent dans Trois habitués de ce bar, qui 
les rues et dons les mogosins, n'étaient plus à leur premier petit ou filet dons un cimetière et dix 
grimoèrent sur les gratte-ciel, se verre, regordèrent les intus et. cutres capturés por les pompiers 
Bolodèrent dons les crbres. se les yeux équorquillés se mirent à après une chasse souvage, ou 
loncèrent dons les fenêtres ou- songloter désespérément, se cours de loquelle trois hommes fu- 


vertes et même envohirent une 
station de pompiers. 


Quatre animaux entrèrent dons Y 
un bor, bondirent sur le « zinc » 


nt atteints de délirium tre- 
< Mon dieu, mon dieu, ça 


mens 

et. 

Quant aux 

Bar, ils 

ls rues, 
cerolètement 


autres consom: 
rent la fuite 
le trafic fut 
désorganisé la 
aux fuyards commença 
por la police et por des 
rs armés. de filets et ce 


Dons 


Un épicier réussit à foire pri- 
sonniers quorante intus qui 
s'amusaient avec des oronges et 
des noix. Trente autres fyrent pris 


CENT QUADRUMANES FACETIEUX, ECHAP- 
PES D'UN MAGASIN D'ANIMAUX, BOULE- 
VERSENT UN BAR, UNE EPICERIE, ARRE- 
TENT LA CIRCULATION. 
DANS LEURS PROPRES CAGES DEUX CLIENTS 
SERONT DESORMAIS, SANS DOUTE, 


Qui 


“Şingerie-pamigue” à New-York | CHAUSSURES 


POUR DAMES 


USAGE VILLE 
BOX NOIR ETCOULEUR- 
SEMELLE CUIR 


ET BOUCLENT 


DEGOUTES A JAMAIS... DES SINGERIES 


mordus. Six virent leur aven- 
ture terminée dans des apporte- 
ments, un outre dut être matn 
por cinq hommes dons un autocor 

Maïs l'aventure lo pius pénible 
fut celle de deux clients du mo- 
gosin d'onimoux Lorsque les 
cinq premiers singes quittèrent 
leur coge por une porte ouverte 


DE A 

rirent à la suite les 

es coges afin de libérer leurs 
comaroces, les deux clients, pris 
de peur, s'étaient réfugiés dans 
une des cages vides et avaient 
tiré la porte derrière eux. lis res- 

FRANCS FRANCS 


tèrent enfermés pendant une heu- 


f 
re avont d'ètre découverts et li- || 
bérés. | 


l'élégance de Poris, 1‘ élite internotionole 


ISMAILIA vsr 


SES DEJEUNERS FLEURIS 
SES THES DANSANTS 
SES DINERS SOIREES 


se trouvent 


Pierre-Chorron - ELY. 65-18 ue 


CABARET 
LA MICHODIÈRE 
4, r. de lo Michodière - RIC 98-38 
Tous les soirs sout lundi 


ADRIEN ADRIUS 


présenté par Lucien Cenarg 


SYMPHONY 


Palais de Gloce - ELYysées 95-43 
Irrévocoblement Samedi 18 à 20 h. 


O’DETT 


et l'orch. Sauvage 
Thés dons. 17 h. - Coboret 21 h. 


LE CLUB DES CINQ 
NES 

r Raymond MARCILLAC 
EDITH PIAF 


et LES COMPAGNONS 
DE LA CHANSON 


JAMES 


de son détective. Mr. Keyes 


cents mètres à 


et venez me re 


moi. sans avoir à attendre 


la voiture n'est pas là 
— J'y serai, Walter 


autre, (Je lui 


— Un cabriolet bleu ? 
— Oui 
— Oh ! c'est drôle ı 


pas bronché. 


cell 


je 


À prise 


— Pourquoi ? 


soir. minuit et demie. 
— Minuit et demie 


— Moi aussi. 


ture et j'y sui 
ron dix heures et dem 


ouvreuses d'en bas. J'ai 


servirait dans mon alibi 
cipe, c'est là que j'aurais 
soirée le lendemain soir. 


la vie, une jolie police 
rente viagère de 7000 doi 


AU TIRAGE DE LA 


LOTERIE 
NATIONALE 


61 millions de francs 
de petits lots au lieu de 41 


GROS LOT pe 10 MILLIONS 
3 


SR MEET CET EAST 
COMMERCE DE BOIS 


Village du Var, sur Rte Nie n” 1, avec 
Villa habitation $ p. confort. Local in 
dustr. et matériel. 1000 m2 terrain, Le 
tout cédé pour 800.000 fr Urgent. J. Du 


clos, 7, rue des Serbes, Canne 


HOTEL « LA NEVA » 


LA JOURNÉE 


Walter Huft.. courtier d'assurances 
x rende 


apprend de Lois le beire riie 
reuse d'un am à elle. Suchetti 


urtier à dono commis 


ia région parisienne que la distribu 


tion des caries de charbon sers close 

le 25 mai. Les intéressés doivent se 

présenter au centre de distribution qui 
r" été 1odiqné mus aies ca 

fintes en fonction lettre 

ge ieur nom patmaymiqne : le 14 mai 


f. K et retardataires des le 


dentes (A à D: 


le 20 mal, 
mal, Tà Z 
ies reinrdataires 


1 se sentait encore entouré. Or, je cord pour un match de boue en de nombreuses ploces, souf oux fouteuiis à 2.000 £ mal pa 

question : Accepteriez- n'étais pas de ces 15 millions d'élec- France — sont prévus pour je rones loués ou retenus par correspondance ou té- | Abe Marcel Ce 

vous, le cas échéant. de faire partie teurs.. » match Cerdon-Chorron au Parc des léphone. | d'Oran. à 18 h°"hier soi 
d'une combinaison gouvernementale ? I est évident qu'en nous tendant Princes le 25 mai. Meis ces records pour une organisation sportive repartir que 


|T previsions pour Pins de 46.000 spectateurs, 15 millions de [Ca me amiee! 


Alger que cet 


“CERDAN-CHARRON” | ecelte, toutes les placesà 2.0OQf.lonées | prisme wira 


pas à Londres 


ALGER, 14 mai (par 


dent Gouin a dit qu’ 
aur quinze millions d'électeure dont 


Plus de 46.000 spectateurs — re- 2 millions 500.000 francs !.. mais il reste encore 


son livre. M. Edouard Herriot riait 


Sur la pelouse, qui sers recou- en France semblent bien petits à côté des pr midi pour at- 


remordn le torture pour rien 


que Phyllis me soit éontrointe de fatre 
un procès pow touche” son argent 


qu'elle ne le dénonce: 41 décide de la tuer. 


OUS vous retrouverons, Phyllis, au Griffith Park, à deux 
peu près au-dessus du Riverside, en par- 

tant de Los Feliz. Je stationnerai là, nous ferons une 
promenade et nous discuterons. Ne vous mettez pas sur Los 


Feliz même, garez-vous sous les arbres, dans la petite clairière, 
prés du pont, Rangez-vous de ma- 
nière que je puisse bien vous voir 


1. Beau Diabie 
M J 


tant en signant. 
Je suis resté 


— Entre les deux avenues ? 
— C'est ca. Soyez là à minuit et 
demie précises. J'arriverai une mi 
nute ou deux à l'avance. pour. que 
vous puissiez monter aussitôt 


anis (Le 
appelait Jack È Pracmnite oies (1 LP. 18 
me rendait service. 
jusqu'a la fin du spectacie, 
regardé ma montre 
minuit quarante-huit 

Le lendemain, à l'heure du dé- 
appelé Jack Cristoif 
qu'H était su studio 


— Minuit et demie. deux cents 
mètres au-dessus du Riverside. 

— C'est ça. Fermez la porte de 
votre garage quand vous sortirez. 
pour que personne ne remarque que 


On m'a dit 
où j'ai þu le joindre. 

— T parait que vous vous defen- 
dez rudement bien dans le nouveau 
Jeu dangereux » ? 
trop mal. L'avez-vous vu ? 
— Non. pas encore. Où le donne- 


— Ah t encore une chose. J'al 
vendu ma voiture depuis que nous 
nous sommes vus. J'en ai acheté une 
i dit la marque) 
C'est un petit cabriolet bleu sombre. 
Vous ne pouvez pas vous tromper. 


11 m'a nommé cinq cinémas. I) les 
connaissait tous. 
le voir à la première 


qu'est-ce que vous penseriez d'une 
sutre petite assurance ? Vous ne 
devez pas savoir où mettre toute la 
galette que vous 


Je comprenais pourquoi 
trouvait ça drôle. Elle venait de se 
promener dans un cabriolet 
pendant tout un mois. Si elle avait 
su que c'était le même 1 Mais je n'ai 


amassez en ce 


— Je ne dis pas non, c'est possi 

bie... pourquoi Das. après tout ? 
juand peut-on vous voir ? 

— Voyons. je suis très pris cette 
semaine. Je dois finir ici vendredi 
Mais je partirai 
dant ie week end Au début de la 
semaine prochaine. n'importe quand 

— Un soir, ça vous va 7 


— Oui, je comprends C'est drôle, 
pour moi, de me ballader dans celte 
boite à sardines, mais la grosse voi- 
ture me coûtait trop cher. et comme 
était une bonne occasion. 


sidence, 


— Ça c'est plus drôle que tout 1 — Pourquoi pas demain soir ? 
soir chez moi, 


Ne 28.681 
7 heures. Je vous le dirai 


— Oh ! pour rien. Alors. demain 


I Je meurs d'envie de vous voir. 
a c'était afin d'expliquer 
pourquoi J'avais éte amené à 
ce film plutôt qu'un autre et 
soir-là. précisément 
marcher cet acteur le lendemain. 
I fallait que je voie son film avant 
pour_lui parier de son rôle et le 
mettre dans de bonnes dispositions. 
Vers quatre heures, j'ai roulé à 
travers Griffith Park et j'ai soigneu- 
sement mis mon pian au Point 
t un endroit pour ma propre 
voiture et un autre pour celle de 
lls n'étaient pas très éloi- 
lun de l'autre. mais ma voi 
ture serait toute proche de Ia piste 
cavalière qui sert pour l'équitation 
Piste court à 
Fravers les collines, mais ici elle re- 
joint tout droit la route pour autos 
ui est au-dessus. On appelle Grif- 
ith Park un pare, mais c'est plutôt, 
assez haut au-dessus de Hollywood 
a vallée de San-Fernando, 
menade touristique pour au- 
ilistes et un trajet pitiores- 
que pour les cavaliers On me vient 
guère par là à pied 
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Ne 28.685 : 


— Bien, alors.. J'avais ‘quelque 
chose à vous dire, mais ça peut at- 
tendre demain soir, Au revoir. 
Quand elle a raccroche, J'ai pris 
le journal et j'ai regardé les pr 
grammes des spectacles. Un cinéma 
du centre avait une représentation 
à minuit et le film devait rester à 
‘affiche toute la semaine C'était 
ce qu'il me fallait, J'ai pris ma vol- 
allé. [l était env 
quand f'y 
suis entré et je me suis assis au bal 
con. pour ne pas être vu par 


J'avais à dé- 


film avec soin. en faisant bien at- 
tention aux gags. parce que cela me 


dernière partie du film. f'a) vu un 
acteur que je connaissais I) jouait 
le rôle d'un maitre d'hôtel. 
lui avais vendu il n'y avait pas 
très longtemps, en assurance sur 


in inauguration 
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l'hebdomadaire du Théâtre, 
du Cinéma, des Lettres 
et des Arts. 


Un article de Paul CLAUDEL, de 


l'Académie française ; 


Et la suite de la grande campagne 


littéraire « L'Affaire des poisons » 
de T-N. FAURE-BIGUET. 


VOICI VOTRE ECOLE 


L'Ee 
du Général-Malleterre, Paris, Vous per 
mettra de faire chez vous. en toute ré- 
les meilleures études par cor- 
respondance. Demandez, en la désignant | 
par son numéro, la brochure qui vous in. 
téresse, Envoi gratuit par courrier 
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Ne dites pas + 
“J'ai de bons yeux. 


Pas besoin de lunettes 1” 
Qu'en savez-vous? À tout âge et surtout 
si vous frisez la quarantaine, un examen de 


vos yeux s'impose. 

Beaucoup de gens croient bien voir et 
risquent par negligence une fatigue qu'ils 
peuvent éviter. Soyez raisonnable, faites 
vérier votre vue. 

Vous trouverez dans tous les quartiers 


de Pans un centre d'optique LEROY où un 


specialiste examinera vos yeux gratuitement 
Allez-y aviourd'hur- mème. 
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cessive, 
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Les Pieds FN 


vite” Durcis 


Vos pieds tendres, vite gonflés, 
échauffés, deviennent plus fermes, 
moins sensibles, quand vous les badi- 
geonnez matin et soir d'Ephydrol. Ephy- 
drol corrige aussi la transpiration ex- 
combat ampoules, excoriations 
supprime les mauvai- 
ses odeurs. Ties Phies : 36 fr. 40 le fla- 
con pour deux mois. V. 1548 P 5441. 
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